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Le conseiller national Bringolf , Je politi-

cien schaff'housois , qui paraît avoir joué
quantité de rôles dans sa vie publ ique, et
qui aime h montrer qu 'il esl prêt à en
jouer encore, a moulé une vaste campa-
gne contre le gouvernement fédéral , pas-
sant en revue les événements fâcheux où
l'un ou l'autre  de ses membres ont élé
pris i\ partie.

Il a le sentiment que le moment favora-
ble est venu de chercher où se trouvent les
points faibles du régime.

Et les socialistes, qui ressemblent, ù cet-
te heure, à das féhis dc paille emportés et
ballottés malgré eux sur la vague populai-
re du Parti du travail , suivent ù contre-
cœur sans doute mais suivent quand mê-
me ce transfuge du communisme.

D'abord , une question se pose.
Existe-t-il encore une collégialité gouver-

nementale ?
Personne ne peul nier ceci : qu'à la

dernière session des Chambres, le Groupe
socialiste a littéralement criblé le Conseil
féd éra l d'int erpellations ct de motions in-
sidieuses qui ne laissaient pas précisément
supposer qu 'un de ses chefs, M. Nobs, pour
ne pas le nommer, comptait dans l'aréo-
page ministériel.

Notis constatons aujourd'hui , cpar les at-
taques répétées de la presse d'Extrême-
Gauche, que ce ressentiment n 'est pas seu-
lement dura ble, mais qu 'il augmente en
violence, susceptible de créer une équivo-
que désastreuse.

Nous a-t-on cependant caressé les oreil-
les et le cerveau avec cet argument moral
que. le parti socialiste ayant son représen-
tant au Pouvoir exécutif , ce serait l'apai-
sement sur toute la ligne et une collabo-
ration de tous lies instants extrêmement
avantageuse pour le pays !

Lc remède ne nous a jamais paru aussi
simple.

On ne discipline pas une démocratie à
l'aide de places et de fonctions.

Il y a toujours des épis mai gres pour
crier contre les épis pleins et qui , à l'ins-
tar de Pygmalion. sont en proie quotidien-
nement au délire de la persécution.

C'est là. du reste , un état d'esprit qui les
sert au mieux -du point de vue politique.

Nous ignoron s, bien entendu, ce que
pense M. le conseiller fédéra l Nobs , de cet-
te levée d'épées de ses poulains politiques
contre deux de ses collègues avec lesquels
il doit forcément, du moins en apparence,
faire bon ménage.

Ces jours derniers, on prêtait à un de
nos ministres cette parole lap idaire qu 'il
n 'existait pas de question de collégialité.

La déclaration présente manifestement
un double, sens : ou les sept n'ont jamais
aucun tira illement entre eux ou on estime
qu 'en dehors des séances officielles on a
le droit de se faire empoigner réciproque-
ment par des comparses que l'on met dans
son jeu .

Au collège de St-Maurice , dans la classe
de Grammaire , nous avions pour profes-
seur un excellent Chanoine, M. Eugène
Gross, l'oncle du chef de nos contribu-
tions.

Quand nous l'avions quelque peu éner-
vé par notre agitation, il levait lo doigt
ct nous disait : « Souvenez -vous que. la
patience humaine a des limites » .

Nous nous bornerons, quant à présent, à
adresser cette observation aux membres
du Conseil fédéral et aux chefs politiques

a ooiieiia
des groupes des Chambres. Mais nous
avons peur pour eux que ces limites de la
patience ne soient bientôt dépassées.

Comment se fait-il que M. de Steiger,
hier président de la Confédération, tou-
jours épris dc popularité, car c'est là une
ivresse dont on ne guérit point , assure-t-on ,
soi t aujourd'hui déchiqueté à belles dents ?

Oh 1 la raison en est bien curieuse pour
le philosophe ot le moraliste, qui regar-
dent et jugen t les événements sans parti
pris, froidement, comme nous le faisons
ici.

Est-ce que, d'aventure, M. de Steiger ne
paierait pas en cette minute, en ce qiiart
d'heure de Rabelais, la campagne sour-
noise et de coulisses qu'il a menée jadis
contre M. Pilet-Golaz ?

De telle sorte que le chef du Départe-
ment de justice et police, qui a poussé
son collègue du Département politique à
la démission, subit la loi du talion et qu'il
est lui-même hissé à la lanterne d'une re-
traite.

M. de Steiger avait eu pour aide, dans
ses campagnes contre M. Pilet-Golaz, le
chef socialiste Grimm, qui jouait son Cle-
menceau comnne tombeur de ministres,
mais voici , juste retour des choses d'ici-bas,
qu'il voit se dresser contre lui , un autre
chef socialiste, M. Bringolf qui a juré d'a-
voir sa peau.

L'art des nécrologes est souvent d'écra-
ser les réputations sous les fleurs et d'en-
terrer à jamais une mémoire sous un flot
de mots bien choisis.

M. Bringolf et ses partisans, qui veulent
la mort politique de M. de Steiger , n'ont
même pas recours à ce stratagème de rhé-
torique. Ils l'écrasent sous des quolibets.

Mais toutes ces charges ne sont-elles pas
de nature à nous faire méditer un peu sur
le néant de la collégialité gouvernementa-
le ?

Ch. Saint-Maurice.

AK UM
II y a quelques années , 'M. R. Jacquod , sQoré-

take chrétien-social, nienait dans la -presse une
ard ente campagn e contre les. taudis ouvriers. 13
récl amait avec raison 'des mesures pour amélio-
rer les il-ogemcnits des fatmiiy.es ouvrières dans les
viilles et les centres indu striai s surtout.

Une imôme cantpaigne devrait être entreprise
contre les taudis à lia camipag.ne.

Iil semble que ce mot ne devrait pas être em-
ployé pou r caractériser certaines 'habitations -de
nos vi'X'iges. Certains paysans diront nnême :
« Peut-on pan'.er de taudis chez nous ? *>

Nous dirons que le taudis paysan existe bien
qu 'il diffère du taudis ouvrier.

Ce qui lc caractérise, c'est surtout le manque
d'hygiène et de confort. Il y a des maisons d'ha-
bitation insuffisaiinment aérées ct éclairées, humi-
des et malsaines. On répondr a qu 'à la campagne,
où l'on est toujours dehors , on n'a pas besoin
de tan t d'aération et de confort. C'est une er-
reur dont les conséquences sont .graves.

Tout d'abord , faisons remarquer qu 'à cause
des mauvaises condition s matérielles, les femmes
et les jeunes fij les qui voudraient un iminimum
d'ordre et d'hygiène se fatiguen t énormément ,
car l'ouv rage est touj ours à recommencer. Tout
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.parait disposé en fonction du désordre et de «a bre de .t uberculeux, de scrofuleux, de personnes
malpropreté. Un jouir , ces famines se découragent atteintes de fuircncuclose, de fièvre typhoïde et
et négligent ' leur ménage et leur intérieur. Qn souvent d'autres maladies de ce genre, alors que
s'habitue à ce désordre qui , finalement , chasse de l'air devrai t y être pur et sain ? C'est très sou-
la maison, ceux qui l'habitent et compromet l'è- vent parce que l'on y respire un air vicié pair
ducation des enifants. Quelques aménagements la putréfaction de matières qu 'on amomcefile sur
bien compris et peu coûteux dest inés à diminuer le fumier, par manque d'aération des ichambres,
la .fatigu e de la feanme et de ia jeune faille suf- etc.
fixaient pour être plus à l'aise , pour ne pas dire Guerre donc au taudis à la campagn e ! Le
heureux. Conseil d'Etat (valaisan a pris en novembre der-

Si les jeunes trouvaient chez eux des condi- nier un arrêté 'pour combattre la 'pénu rie dc lo-
tions de vie meilleures, plus d'hygièn e, plus de sremettfs, créer de nouveaux logements ou tiraris-
Koût et- plus de propreté, ils aimeraient davanta- former ceux qui sont in s a', libres. 11 faut espérer
ge leur coin natal et ne s'en iraient pas ivers la *que des crédit s suffisants seront unis à la dis-
viîile. position de nos paysans pour améliorer leur de-

Une maison propre , bien tenue, bien aérée et imeure et que ceux-ci sauront profiter de ces
suififisainiment éclairée est aussi un facteur de subventions pomr transformer les taudis en mai-
bonne santé. Pourquoi y a-t-Ll à la caimpagn e, sons j olies, saines et aimables à habiter ,
dans centaines de nos vallées, un si 'grand nom- M. B.

Les faits du jour
Ces épreuves électorales â l'assemblée de l'O.Jf.U. - Ca question

des neutres - Ce problème gouvernemental bulgare
et autres différends

La Russie n'ayant pas réussi , bien qu ap
pUyée par les Etats-Unis, à faire échouer la can-
didature de M. Spaak , premier délégué de la
Belgique, à la présidence de l'Assemblée pléniè-
re de l'Organisation des Nations Unies, on s'em-
pressa de lui donner une compensation en élisant
l'Ukrainien Manuilsky comme président de l'im-
portant Comité politique et de la sécurité , celui-
là même qui aura à s'occuper du contrôle de l'é-
nergie atomi que. Il ne semble pas pourtant que
cette concession ait suffi à rasséréner l'atmos-
phère diplomatique , car, dès le lendemain , un
nouvel accrochage s'est produit à propos dé l'at-
tribution des sièges non permanents au dit Co-
mité de sécurité. Vendredi soir, les Cinq Grands
se sont réunis pour chercher à établir une liste
unique des six pays à désigner. Ils n'ont pas pu
se mettre d'accord. Aussi, samedi matin , le dé-
légué soviétique , M. Gromyko, a-t-il proposé de
renvoyer cette élection à la semaine prochaine
pour permettre d'examiner l'affaire plus à fond.

Cette fois-ci , les Etats-Unis se sont désolida-
risés de l'U. R. S. S. M. Byrnes est intervenu en
personne contre la proposition de son collègue
soviétique. Il s'est posé en défenseur des droits
des petites nations ; on ne saurait différer une
élection parce que l'un des Cinq Grands le de-
mande ; car un tel procédé pourrait être invoqué
ultérieurement par chacun des cinquante et un
Etats représentés. M. Bevin parla dans le même
sens. Et l'Assemblée, convaincue , décida de pas-
ser au vote. Quatre des six Etats proposés par
la délégation ukrainienne ont été élus. Ce sont :
le Brésil , l'Egypte , le Mexique, la Pologne. Le
cinquième siège, que M. Manuilsky proposait
d'attribuer à la Norvège, est revenu à la Hollan-
de. Le sixième restait à repourvoir. Au second
tour de scrutin , l'Australie obtint 28 voix et le
Canada 23. La majorité des deux tiers n'étant
pas atteinte , il fallut procéder à une troisième
votation. Fort courtoisement , le délégué du Ca-
nada se désista en faveur de l'Australie , à qui
fut attribué , par 46 voix , le sixième siège non
permanent... siège qui récompense sa politique
indé pendante et sa lutte infatigable pour les
droits des moyennes et petites nations...

... On parle beaucoup à Londres de la candi-
dature éventuelle d'Etats neutres à l'O. N. U.
La Suède ne tarderait pas à poser la sienne et il
se pourrait bien que l'U. R. S. S. y consente , à
condition que les trois républiques soviétiques
baltes , Estonie , Lituanie et Lettonie , soient ac-
ceptées comme membres elles aussi. Ceci signi-
fierait une augmentation à six voix de la repré-
sentation soviétique , ce qui ne paraît pas très
équitable à l'égard des autres nations.

Mais il sera pourtant difficile de se refuser à
la logique russe après la reconnaissance officiel-
le de la prétendue indépendance d'autres Etats
membres de l'U. R. S. S. tels que l'Ukraine ct
la Russie blanche... Cela, cependant , n'irait pas
tout seul , et les Russes pourraient bien avoir , en
adoptant cette attitude , le dessein de ex bloquer »

RHUMATISMES A LA CAMPAGNE. — Hommes
e! femmes obligés aux travaux des champs qui sout-
irez de douleurs, vous devez avoir recours au Gan-
dol. L'action décongestionnante du Gandol sur les
muscles et les reins apaise les douleurs. Les remer-
ciements des rhumatisants soulagés se chiffrent par
centaines. Le Gandol est recommandé contre las
rhumatismes, la goutte, la sciatique, douleurs musco
lalres, maux de reins, et coûte 3 fr. 60. Dans toutes
les pharmacies.

l'admission des neutres... Quoi qu 'il en soit , 1 ex-
posé que M. Bevin , ministre des Affaires étran-
gères de Grande-Bretagne , doit faire sur l'incor-
poration de l'UNRRA à l'ONU, aura une
grande importance puisqu 'il envisagerait de faire
appel également aux pays qui ont été préservés
de la guerre. Bien que le texte ne fasse pas men-
tion de la Suisse et de la Suède, le « Times »
mentionne ces deux noms dans une information
puisée à une source inspirée...

— Cependant que les Américains réunissent
à Bolzano un butin de guerre exceptionnel —
300 caisses bourrées de documents d'une organi-
sation officielle allemande qui avait pour but
d'exploiter au mieux l'industrie et toutes les res-
sources économiques de l'Italie pour l'effort de
guerre de l'Axe — les milieux politiques de Ro-
me parlent de la possibilité du prochain départ
pour les bords de la Tamise d'une délégation pé-
ninsulaire qui participerait à la préparation du
traité de paix , dont la rédaction devrait com-
mencer cette semaine. La délégation serait pla-
cée sous la direction de M. de Gasperi , accom-
pagné de l'ancien président Orlando, de M. Bo-
nomi, du comte Sforza.

Les détails qu'on apprend chaque jour , main-
tenant , sur l'action de la Résistance chez notre
voisine du Sud, sur les tortures et destructions
par représailles dont elle fut le théâtre , permet-
tent d'estimer que la nouvelle Italie a bien méri-
té de ne pas être confondue avec celle du fascis-
me et de connaître un sort indulgent et honora-
ble qu 'on se plaît à lui souhaiter..

On dit que l'U. R. S. S. a accepté la propo-
sition américaine d'abolir l'armistice italien et
d'établir un « modus vivendi » jusqu 'à la signa-
ture dt la paix , pourvu que même avantage soit
accordé à la Bulgarie et à la Roumanie.

— A ce propos , relevons ici quelques diffé-
rends :

La semaine dernière , M. Molotov avait con-
voqué chez lui le premier ministre de Bulgarie.
Il allait lui proposer le remaniement de son Ca-
binet , en y incorporant les deux chefs des partis
d'opposition , social-démocrate et paysan.

Cette petite opération devait rappeler celle
que vient de subir la Roumanie. Les pourparlers
ont pourtant abouti à un échec. C'est que l'op-
position bulgare , qui s'appuie pour le moins sur
la moitié dc la nation , demande que l'actuel gou-
vernement commence par démissionner. Après
quoi , une équipe entièrement remaniée pourrait
lui succéder. Les choses en sont là. L'écho de ce
refus serait arrivé jusqu 'à Londres où siègent les
délégués des Nations unies...

... La Roumanie, elle , est de nouveau en tirail-
lements avec la Hongri e, à propos dc la Tran-
sylvanie , problème qui est dc ceux qui semblent
ne jamais devoir se résoudre. En effet , tandis
qu 'il semblait admis depuis plus d'un an que les
« sept provinces » allaient retourner à la Rou-
manie , le malaise rebondit. Il n'est rien de gra-
ve encore. Tout d'abord , parce que les gouver-
nements de Budapest et dc Bucarest , tous deux
démocratiques et orientés vers l'idéologie socia-
liste, attachent , dit-on , moins d'importance que
leurs prédécesseurs aux limites de leur Etat. En-
suite , parce que la Russie veille et ne permettrait
pas qu'une divergence de vues dans ces parages
dégénère en conflit...

... Enfin, la Tchécoslovaquie et la Pologne
connaissen t aussi une nouvelle tension de leurs



rapports : il y a quelques jours , la ponce de
Praguet arrêtait dans la région de Teschen des
agitateurs' étrangers, porteurs de papiers compro»
mettants. Il- s'agissait de Polonais qui se propo-
saient d'accomplir un coup de main dans la jour-
née du 15 janvier contre la région contestée.

Teschen est un secteur d'une importance par-
ticulière pour l'économie de la Silésie. Riche en
fer et en charbon, il fut , dès la fin de la derniè-
re guerre, ardemment disputé entre les deux ré-
publiques slaves. Mais il resta finalement à la
1 chécoslovaquie... qui considère le problème
comme résolu... Mais devra-t-elle employer la
manière forte pour le faire comprendre et ad-
mettre par la Pologne ? Ici encore, la Russie ne
le permettrait sans doute pas...

Nouvelles étrangères
Guérilla en Sicile

Pour être plein d'entrain
Pour être plein d'entrain, il est parfois utile da

prendre un vin fortifiant. Vous pourrez le préparer
vous-même, à bon compte, en versant simplement
un flacon de Quintonine dans un litre de vin. Vous
obtiendrez ainsi un vin fortifiant de goût agréable
cpJi fortifie l'organisme et réveille l'appétit. Le 'fla-
con de Quintonine ne coûte que Fr. 2.25, dans tou-
tes les pharmacies.

«¦ 
'

Guérilla en Sicile
—o 

Le « RLsoirgiimenito libérale » révèle qu'une vé-
ritable guérilla se déroule en Sicile. Les rebelles
ont attaqué sept casernes de carabiniers et .li-
vrèrent trois combats acvec lies forces régudiêres.
« 18 existe un plan détail-lé, écrit le journal, pour
terroriser l'île ».

Les carabiniers ont commencé Jeur activité. Lis
cambait'tent aictuetanent un fort rassemiblement
ennemi dans ila zone de Cadtagirome. Une pa-
trouille de cifflq carabiniers a disparu.

>Au siège du parti coimmiicniste de Messine, une
(bombe a explosé.

o 

Les promûmes de la navigation
et de la rouie

—o—
Le « Sunday Express » annonce que l'Angcte-

terre construit plus de bateaux que tes Etats-
Unis et que chaq ue semain e un grand cargo â
vapeu r est cmis sur. quille. Il y avait 392 narvires
marchands ' en ' construction au 31 décembre dans
des chantiers britan niques, soit une-centaine ''de
plus que J'année précédente. Il (faudra -150 à -200
millions de livres sterling de construction pour-
r-emplacer Jes bateaux marchands er (lés paque-
bots qui ont été coudés pencdant la guerire.'

* *
¦ 

*

Un industriel suédois venant d'iAngletepre a
écrit dan s un journail de Stockho.lm que îles au-
toim-obiil.es qui seront construites 'en 1946 en An-
gleterre reviendront à meilleur compte que ceMes
qui sont actuellement sur -le imairché. 'Une (fabri-
que Mivcrera une -voiture à 5 places pour 200 livres
sterilinig, soit la moitié du prix actuel. Cette 'ré-
duction sensationnelle des prix est due aux ' mé-
th odes de fabrication! qui ont été améliorées pen-
dant la guerre.

o. 
Les indésirables

qui se trouvent en Espagne
M. .Airtag o, ministre des affaires étrangères, a

fait une dédia* action sur les personnalités de f Axe
qui se trouvent en Espagne. Le .gouvernement
examin e toujours de cas du chef rexiste Léon
DagreMe, qui est anrivé en aivion en Espagne, et
qui a été rédlaimé par Je gouvernement belge.
C'est île Conseil d'Etat qui 'résout ce problème
du point de vue juridique et qui transmettra son
rapport au- gouvernement.

UI y a encore en Espaigne une centaine d'Alle-
mands et une soixantaine de Japonais indésira-
bles. Les pourpanlers sur Jeur expudsion sont en-
core an cours et on pense que des Japonais par-
tiront prochainement ipour JlExtrême-Orient.

36 secondes 4/to » • -

Le fartage devient un facteur dé-
cisif lorsque le succès dépend
d'une fraction de seconde.
Les skis doivent être parfaitement
adaptés à l'état de la neige. A
chaque neige — fraîche , pou-
dreuse ou collante — correspond
un type de fart assurant une vi-
tesse maximum.
Donc , avant le départ , étudier la
neige avec soin et farter en con-
séquence avec l'une des trois
cires de course contenues dans
le pratique étui.

SKIWA-Combipack

Nouvelles suisses
Chez -les' Suisses de Milan

Rarement ,1e départ d'un de p nos agents diipdo-
matàcques' aura -suscité autant de sincères regret s
que celui de M. Je (Dr Frey, vice-consul de Suis-
se à Milan, transiéré à Lyon. Unanime, la Co-
lonie suisse de 'Milan appréciait dans son jeune
vice-consul, un des siens puisque M. Frey est mê
et a toujours vécu à (Milan , la courtoisie, la
compétence et la juste idée qu'M avait de sa 'mis-
sion au mil ieu de ses compatriotes. Pendant da
phase Ja plus dangereuse de la iguerre , tandis
que le gros du consulat se repliait à Côme, M.
Frey resta-à Milan avec ¦quelque s collaborateurs
et iil ne se passa pas un jour qu 'il ue fût à son
bureau du Corso - Venezia recevant, conseillant et
agissant au (mieux des intérêts de ses concitoyens,
toujours- caivec tact et compréhension.

C'est- ce qu 'ont (justement rappelé les orateurs
d une manifestation d'adieu onganisée à ila Socié-
té -suisse de Millau en il'honneiiir de M. Frey que
les evoeux des plus sincères de tous, accompa-
gnent dans sa carrière.

o—
Les fêtes de Pestalozzi

Une imposante manMestation a manqué Je 200ime
anniversaire de da naissance de FestaJozzl, or-
ganisée dimanche soir -par la Société Pestalozzi
at d'Association du corps enseignant de Sa ville
d«( Zurich. M. Liichiniger, président de la: -vile,
a:'salué îles assistants au nom des comités d'ac-
tion suisses et cantonaux pour d'année Pesta-
lozzi '1946 et il a terminé en invitant des assis-
tants à '-agi r dans l'esprit de Pestalozzi pour la
restauration du mondé. Le professeur Wallter Cu-
ver , directeur du séminaire cantonal, étant tombé
malade, son eolègue, M. Baohtodd, donna- (lecture
du' discours qui lavait été préparé a cette occa-
sion. La 'manifestation a été close par uu chant
dont les paroles ont été écrites par Pestadozzi ;
il était exciiité1 par ila Société des instituteurs,
d'orchestre de la Tontole, un chœur de jeunes
garçons,- iMmè 'Hellène Fahmi, soprano, et d'or-
ganiste 'Alfred Baium. L'œuvre a (fait une ¦ pipo-.
fonde impression.-

¦D'autre part, deux expositions ont été ' inau-
gurées- à Zurich ¦ : d'une rappelle 'la vie in tellec-
tuaUe de Zurich à d'époque du grand péd aigogue
et- d'autre est consacrée à- la  vie et à d'activité
de Pestalozzi,

Noces de fer
M. et Mme Eimiite Striokder-Zuppiuger, âgés

.respectivement de 88 et 86' ans, *vtonnen,t de • célé-
brer leurs noces de fer à 'FeMmeileu, Zurich. Ifs
joui ssent ¦ tous deux-d'une santé excellente. M.
Stridder était - inspecteur d'exploitation - aux C. F;

o 
Un escroc arrêté

Ua- po-liee genevoise vient dé faire écrouer- un
voyageur de commerce tessinois,' âgé de 1 32 ans.
ipour ' escroquerie d'une somme de 7600'fr. ef qui
se trouvait' sous mandat d'arrêt du ootnimandanf
de la police de Bâle.

——o 
Un statut des éditeurs
de langue française

Un groupe de quelques éditeurs genevois, réu-
nis samedî  a décidé de créer un statut des édi-
teurs suisses de (langue française. Un comité pro-
visoire,- à la tête- 'duquel se trouve M. Constant
Bouriquin, a été changé de préparer un projet de
statut et de convoquer Je plus tôt possible- une
as'sambdée igéniérale des 'éditeurs suisses de lan-
gue (tançaise.
c o

Acte de banditisme
Alors qu 'il était occupé dans son établie, à Am-

risw-id-, TliuF'g'Oivie, d'aigiricuilteur Emile. Holaér ayant
entendu les cris de ses enifants restés dans la
chambre, accourut et .vit deux j eunes bandits qui
emportaient Ja : 'caisse qui contenait d' argent du
cla'îf , environ 800 (francs. >Go.uiim.e il avait terrassé
S'ira des Tniallfaiteurs , l'autre lui porta un coup
terrible -qui d'étendit à terre sans connaissance,
puis les deux vauriens prirent da- fuite.

o 
Jean Buhler expulsé de Yougoslavie
Le journaliste suisse Jean Buhder, envoyé de

plusieurs journaux (romands, a été expulsé de
Yougoslavie. Cette mesure est motivée par le fait
qu 'il a tenté de quitter Baignade pour la Provin-
ce, sans une autorisation spéciale du ministère
de d'information.

o——
Cinq arrestations

La police -'(genevoise a mis sous lies venrous trois
cambrioleurs qui avaient (brisé ila vitrine d'un, ar-
murier et s'étaient emparés de pistolets et de .mu-
nrtions. Deux autres individus inculpés de ' reeeil
ont été également arrêtés.

¦ ¦ o

Le scandale des Laiteries réunies
de Zurich

On sait déjà que trois des principaux mem-
bres directeurs des Laiteries réunies de Zurich
ont "été arrêtés ef incarcérés pour infraction aux
dispositions de d'Economie de guerre : le direc-
teur -général Peter, de chef comptable Laucgmeiar
et- le directeur tecutrique Blickenstorfer.

Ces itrois (personnages avaient déjà été"Cdngé^
diés le 21 décambre 1£M5, après cqu'nn contrôle
eut mis en lumière certaines irrégularités, ainsi

que le précise la « Neue ZUrcher Zeitoncg ».
On ne connaît pas encore Je montant exact de

leurs indélicatesses, car J'enquête n'est pas ter-
minée. Pour d'instan t, M est certain que ces « mes-
sieurs » our écoulé «Bas quantités eousidérab'les
de beuîire au mairché noir , mais il est possible que
l'enquête révèle encore d'autres détournements.

Poignée de pet Itt MU
-)f- Le gouvernement japonais a £té auloTi*sé pair

ie gén éral M aoAinllhur à préparer des élections gé-
nérales, pour n 'importe quel momemi ù partir de
la mi-mars.

-)f L'agriculture suédoise emploie mctuctllemen.t
27,000 tracteurs. Un tiers du sot -est labouré mé-
cainiiquom ent. Iil fa udrait au moins 45,000 trac-
teurs pour Labourer .toute Ja -surface arable de
la Suède avec des .tracteurs.

-¦)(- A l'occasion du premier envo i «le vêtements
fait par le « Don Suisse 3 , Jes autorités hollan-
daises et le boùrigmiesttfie de La Haye ont expri-
mé Jeur reconncaiissamoe à M. Kochli , ministr e de
Suisse.

-)(• Denis bombes onit explosé la nuit dernière
dans le quartier des Bcrotteaux, à Lyon, l'une
dans, un café , l'autre dams un magasin de tissus,
causant des dégSfc très important.

-)(- La pénicilline, autrefois remèd e très coû-
teux , est aclnettement, à la portée de toutes les
bourses ipacrce que Iles Etats-Unis en produisent
davantage en une heure que pendant plusieurs
mois il y a dc-ux ans. -La production de pénicil-
lin e est passée de 400 milli ons d'unit és par mois
en mai 1943 à 130 jn.iilia.rds.

-%¦ Une femme espagnole a mis au (monde à
la maternité un -enfant du sexe féminin ayant
deux, têtes, dont l'une a dû être aanpuitée pour
sauver la mè.re.

A J'hcâipiital général , une autre femime a mis au
monde Une fille ne possédant qu 'un seul Ivras,
mca-is pouinvue d'u.ne seconde tête ù Ja pilaee du
meimbre manequamt.

-)(- Le docteur Leomacndo Conti, ancien .ohaf de
Tadmimiisctralion cmédicale nazie , s'esit pendu, il y a
trois mois déjà, dans la prison de Nuremibeng.
Coniti devait comparaître devant le .tribunail com-
me criminel de guerire. Il faisait autorité deains les
qUesitions racistes.

-)f Le comité itaBiem Airconovail-do-Bomaocorsi,
libéré irécemmeut d'un -caimp de pnisominieirs de
guerre aux Indes, a été oraêté par tes autor ités ita-
lieuines. Ii est aiecusé d'avoir usé de ta force sous
le régime fasciste. Pendant la guerre civile d'Es-
paigne, soois le nom de com.fe Rossi, id a occupé
l'île de Mlnontrue, soi-disant ipour Je compte de
Franco, mais, en .réa'lifé pomr Mussolini. En 1941,
il a été nommé inspecteur général des S. S. ita-
liens en AJjvssinie.

Dans ia Région
Blessé par un bloc de rocher

M. Bdimdnd Borloz , 26 ans, marié , traivailla-nt
d-âns ' des carrières d'A-rvel, a été reniversé pair
un bloc- qui s'étai t détaché de Ja montaigne.

Le blessé a été t>nausponté à l'hôpital de Mon-
treux avec une fracture ouverte du fémur gau-
che, une fissure du bassin et de (multiples con-
tusions.

——o-̂ —
Après les incidents de Chambéry

'M. Lonigcliambon, commissaire régional!, ac-
compagné du secrétaire général de da police, est
venu, samedi, à Chiambéry, où règn e une certai-
ne ecffercvescencce, en raison, des mesures de igirâce
pri ses en faveur de plusieurs traîtres et des ex-
plosions, de bombes qui se répètent depuis un cer-
tain temps.

Nouvelles locales 
U coinrs cantonal de chani

a monmey
C'est donc des 25 et 26 mai prochain qu 'aura

lieu à iMonthey le grand concours coantonad de
chant qui réunira dans la cit é industrielle du Bas-
Vadais da ifouil-e ides chanteurs vadaisans.

Cette fête-concours sera organisée par d'Oir-
phéon (monctheysaii', sous les auspices de Ja Fé-
dération, cantonale valaisanne de chant.

De Brigue au Léman, sans oublier les sociétés
vaudoises .qui .ont déjà annoncé leur venue à cet-
te fête, une grande émulation règne au sein de
nos chorales, choeurs d'hommes et chœurs mixtes
et laisse présager une participation record.

De son côté, de comité d'organisation, secondé
des diverses commissions, s'apprête à recevoir
dignement la codrorte des chanteurs et (l'on- peut
être certain que tout sera mis en œuvre pour
que cliaque participant .garde de sa «venue à (Mon-
they de meilleur des souvenirs.

La Commission de presse.
——o 

L'odyssée d'un étudiant italien
On écrit à Ja « Tribune de Lausanne » :
Un étudiant itaJlien de Gênes, M. LeopoMo Ci-

maschi, âgé de 19 ans, vient de vivre une dan-
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gereuse odyssée . qui aurait pu dui conter la vie :
Comme iJ se trouvait en vacances ù Breuil , il

voulut , bien .que skieur inexpérimenté, faire une
randonnée dams da région. IJ monta donc, par lu
téléférique, à Teta Crigia , mais au dieu de redes-
cendre ensuite sur Breuil , 11 se trompa d.e chemin
et gaigna le Fungl&tsclier. Sunpris pair da nuit , et
oo.mipdètament épuisé, il se laissa tomber dans la
neige par une température de 23 degrés au-des-
sous de zéro ! Son absence inquiéta Jes gens de
Breuil et une colonne de secours de quatre gui-
des italiens explora vainement la contrée puis de-
manda d'autorisation , qu 'ell e obtint, de pou rsuivre
ses- investigations sur notre territoire.

C'est ainsi que la colonne découvrit à Stafied-
adpe le je une h-omime dans un état J-acmeutable et
eomrfètament inanimé. Ou le conduisit tout d'a-
bord à Zenmatt où on Jui prodigua des soins em-
pressés puis à Brigue où iJ fut examin é par le
Dr Gentinetta.

M. Leop'oldo Cimaschi qui a les deux pieds ge-
Jés devra subir d' amputation d'une j ambe, mais on
a bon espoir de sauver J'autre.

o
Un accident dû au verglas

A la sortie du pont du Rhône , à R iddes, un train
routier de da Fédération' des producteurs de dait
du Valais est entré en collision , sur da .chaussée
ver.glacée, avec une -automobile de M. Ij éon Ma-
they, architecte à Martiguy. Le second véhicule
a subi des dégâts importants.

Une arrestation à Chippis
On vient d'arrêter à Glïlppi s, le dénommé Char-

les V., qui , au cours d'un passage à Sion, aivait
dérobé d' automobile d'un méd ecin pour entrepren-
dre une (randonné e dan s la région. 'Resté en pan-
ne à Réchy, il avait tenté de faire repartir la
voiture en mettant de J'ailcool à brûler dans le
radiateur ! Puis id aivait dérobé .quelques mar-
chandises dans un maigasin .

o 
LE BOUVERET. — Soirée du Sauvetage. —

Corr. — Elle a eu lieu samedi , à J'accueillante
Taverne de la Tour, et chacun en gaerdera un
bon souvenir. C'est pourquoi, il eonvient d'en re-
merioier sans retard les organisia.leurs. C'est le
jeune présidant de ta section , Henri Bainuohet,
qui étailt changé de recevoir les invités. En ter-
mes bien .choisis, il retraça l'activit é de la sec-
tion pend.acnit l'année 1ÏM5, et fit revivre des heaux
Bouvenciins die Meitleirie, Vi lleneuve et iSti-Blaise,
où tes couleurs vadaiisannes furcmit à d'honneur.
De ce jeune présidenct, on peut dire sains crain-
te : « Tant qu 'il aura en mains le gouvernail
— de la société -— tout ira bien , et malgré le
brouillard ou Ja tempête iil .saura .toujours retrou-
ver Je pont, d'aifldeuirs sans cesse éclairé pair le
dévouement; inlassable d'André Cachait. >

.Félicitons ma internant ceu x qui durant des heu-
res ont réussi à am user royalement une salle
comble. La .troupe du eingu e — en pacrtioulicr
Henri qui faisait Auguste, — le Chœur d'homiinês,
le ipresitidicRiitaiteur, le conteur d'anecdotes, et tou-
tes les personnes qui ont contribué à la réus.
site de la soirée où tout élait prévu , même les
dix heures. Merci. I Au cneivoir, et à aine autre
fois. Petit Jean.

Q

DORENAZ. — (Cour.) — Qu'on se le dise dès
aujourd'hui et que .chacun garde en sa (mémoire
les (dates des 5 et 12 mai 10-16 qui verront se dé-

Ne pas se plaindre
/ contre ces douleurs

ta belle de 10 poudres 1.50. En vente dans les pharmacies
Dépôt général; Pharmacie Principale, Genève



rouler au sein d*- notre modestes village la gaie
j ircicclcotat ion .(n , - ..- i ,-c le 35àme anniversaire de La
aociété - I- - -musique >ta < Villageoise».

1910, date inscrite au frontispice de notre <ira-
|,. ...c , que*. d'annéns prospères t'ont suivie dès un
tendre début , pour arriver ù cette heure au de.
gré [iTogresxw-te a t t . - i n t  ; combien de sueurs ont
été versées et combien de dévouements ont appu-
yé < Villageoise • la bonne cause dc .ta ma.i c.hc:
-. !..!•• ju.squ'4 culte heure où sous la direction
d' un maître valeureux , nous voulons te fêter di-
gnement et vj l i -n i inMii i iK-ut .

l' oii-r cette (laite et pour Ja complète réussite da
ce 35ème anniversaire , Dorénaz mettra, son plus
l,.- :,u costume et sortira de son. ca lme ordina ire
pour sourire à chacun de ceux qui viendront lui
dire bonjour.

Dés le premier jour, la première lienure dJcTtii-
jc, le Com ité se dépensera sana limiter ses .pei-
nes afin que chacu n trouve a son court passage
chez nous tout ce (fui lui plaira ; ce qui lui per-
mettra <l > mpc i  1 , 1  chez lui le meilleur des sou-
v e n i r s  que nous savons immortel.

D'avance, nous remercions les sociétés qui se-
ront invitées , de J' aff.luciicc qu 'elles amèneront
par ilcuir ^raciaux concours.

Nous 'lançons aussi un vibra/nt appel à tous les
membres fondateurs de la société afin que par
leur présence au cortège, noble témoignage d'ac-
tivité, il» fassent honneur au drapeau en ma*r-
c l. "i l  a son . i i c i h i  c- , sous ces plis qui tant de fois
ont flotté sur Jeur tête de musiciens dévoués.

Nous (tan nons donc ù chaque a m a t e u r , de la
gaieté, de lu iiuisique et du bon van*, un joyeux
rendez-vous ù Dorénaz les 5 et 12 unaii . Un or-
chestre de premier choix et un plantahcer « ad
hoc » voua feront durer le plaisir toute la-gran-
de veillée. Le Comité.

n propos de l'écoulement du bétail
d'abatage

dans l'après-guerre
Au cours de nôHociuilion s directes avec les re-

préscn tu inls <le l'a^ricuMume, les représentants des
bouchera et du comiinerce dn bétail se sont décla-
rés d'accord de coclJa.borpr n la réalisation des
postulats agricoles relatifs a lu qualité de -la pro-
duction de J>étail d'abatagr, à Ja réglementation de
l'importation du bétail de bouolierie et de la vian-
de, ;c l ' i i i - i ; a i i i * - a l i o i i  de l ' emp lo i  du surplus et de
l'entreposage, à du garantie d'obtenir des prix
comvennibles, stables auitant que possible ainsi qiu 'à
l'assurance du bétail d'nihatage, cola, ù la oondi-
lion que l'achat de bétail redevienne libre pour
les bouchers et les marchands.

,Le Comité <Ie l'Union économique suisse pour
IK (trafic de l>éluil , association-clef- de Ha branche
boucherie el ccocmmence de bétail , constate oepan.
dant avec regrets que lies revendications dc d' a-
griculluro -tenden t ii obliger les prod ucteurs de
bétail , après sdippression die la disposition' No 5,
ii ne plus ventlre directement leurs bètes aux bou-
chers ou aux imnrchainds , mais à les livrer .ex-
clu sivomeent aux organisations poysamnes d'entre-
mise de bétail d'abatage.

Les bouchers et les marchand s repoussent ces
revendications qui  tendent a établir un vérita-
ble monopole du bétail de boucherie dans d'après-
guerre. Sa réalisat ion nécessit era it un cénorme
appareil avec toutes ses conséquenices fâcheuses
et conduirait a un renchérissement du prix de la
viande .pour les consommateurs .

Le Comité d.e l'Union suisse pour le trafic du
bétail s'adresse aux autorités fédérales compéten-
tes pour que de nouvelles erreurs soient évitées.

(Communiqué do l'Union économique pour le
trafic do bélaid.)

o 

Jusqu'où va la cupidité
Dans um ivâltoKe du Haut-Valais, un citoyen

don t la fortune est estinrée de 80' a 100,004 drames
¦ remis tous ses (biens à son fils afin d'obtenir...
ia rente-vieicMesse ! On veut espérer qu 'il ne s'en
tirera pas sans (dommage, car il continue à vivre
avec son héritier et il n 'est donc pa*s dépourvu de
moyens d'existence.

Chez les cafetiers et restaurateurs
(Inf.  part.) — Le prochain cours en vue de

l'obtention du certificat profession nel! pour tenan-
ciers d'établisscamen't s publics aura lieu à Sion, du
4 au 20 mars proch ain ,

o
Une centenaire

(Inf.  part.) — Dom,ain, Mme tenace Troillet-
Rtidaz , •dnmeii'raiiit à Saditis, fêtera sod centenaire.
Rappelions que J'heureirsc jub ilaire a élevé une
bedde famiHe de neuf enfants, don t quatre sont
encore ca» vie.

o( ¦

Sur le sol gelé
Orof. part.) — M. Dionys ZontiKitten , agent gé-

néral d'assurances, ù Sion, est tombé et> sortant
Ue sa propriété. C'est avec de sérieuses contu-
sions ;\ l'épaule, à une hanche et un poignet cfouJés
que M. Z&nmatiten a été recondui t à son doimctde
et remis entre les mains de son médecin.

o .

Toujours les chutes malencontreuses
(W. part.) — Mme Vinrinie Burgener. de Sion,

skiant dons des environs de Thyon, a été victime
d'une chute malencontreuse. C'est avec une frac-
ture de 'la jambe gauch e et de nombreuses con-
tusions que da blessée a été conduite, sur d'ordre
du Dr de Preux, à l'hôpitad régional de Sion.

... et un jeune homme tombe
à son tour

Toujours près de* Thyon*, M. Charles Rits, fils
de Joseph. 13 ;ws, habitant Sion. est tombé en
skiant. Relevé avec de .graves contusions, suntotM
à (a tête, le jeune homme a été .transporté à l'hô-
pital où il reçut des soins du Dr de Preux.

o
MARTIGNY. — Société efc secours mutuels do

Martigny et environs. — L'assemblée .générale <j e
ta Société -de secours mutuels de Martignv et en-

Dernière heure
La menace d'une crise ministérielle

en France
PARIS, 14 jamvier» — S'il faut en croire cer-

tains bruits dont i'« Aurore » fai t mention, la cri-
se mimstérteffle qui 'faut évitée <le justesse dans la
nui t  du 31 décembre au 1er jaimvler risquerait de
se répéter.

Un membre i nl&luent du M. R. P. ne cache pas
son -appréhension à ce sujet et aurai t  dit : « Je ne
pense pas que de .gouvernement dure jusqu 'au
moment où sera entamée (la discussion constitu-
tionnelle. »

L'« Aurore » conclut : «Ce qu 'il y a de drama-
tique, c'est que -les partis qui sont associés sous
da présidence d>u igénérad de Gaulle ne souhaitent
pas da crise, qu 'il s da- redoutent et voudraient d'é-
viter, qu 'JJs Ha sentent et la .voient venir et se sen-
tent impuissants à l'empêcher. »

Du côté radical, c'est de 'désarroi.
Au cours de 1a première journée du petit con-

grès qui a irôuni 250 délégués, l'assemblée s'est
trouvée en présence de trois thèses : d'une nette-
ment anticommuniste, contre 'laquelle (M. Herriot
prit clairement position, et à daiqueille les congres-
sistes ne s'arrêtèren t pas ; une autre préconisant
une alliance fonmedde avec les sociali stes et des
cai rum unistes ; et une troisième envisageant un
pa rt i radical ¦ cenitrmgauiohe, 'qui 'radiliera.it tous les
républicains, tout en restant l'apôtre des doctr ines
purement radicales.

Cette dernière proposition, à laquelle le con/g-rès
résenva un .meileur accueil qu 'aitx deux .airtre s,
dut développée par (M. Paul .Aciixioimaz , ancien dé-
dénuô aux ConsaiHtartiives d'Alger et (de Paris.

(Les radicaux se déalarèren t prêts S prendre
d'initiative d'iiiu bloc républicain 'groupant tous les
Français.' qui regardent da (liberté comme de bien
le plus précieux. Ce (ralliement s'opérera sur la
base- d'un programme comportant la défense de
da (laïcité, inséparable de la liberté de iconscien'ce.

L'assemblée a, en outre, procédé à du 'désigna-
tion* d'une coimnission de quinze membres, char-
gée de poursuivre et' de rénover da propagande.
Au cours des débats, M. Giaceobi, ministre de
d'éducation nationale, avait été mis en cause. Id a
été .mis en demeure de quitter de (gouvernement,
sous peine d'encourir une imesure disciplinaire, en
voyant son cas soumis au prochain coiicgirès.

o 
Arrestation d'un industriel

français
LYaN, 14 .janvier. (A. F. P.) — .M. Cusiu, di-

recteur de da société ex Franco Rayonne », contre
da-q uelle -une iniformation a été ouverte , -vient d'ê-
tre arrêté doins une petite commune de d'Isère où
il se cachait sous un faux nom.

o 

Un abat-jour fait avec la peau
de prisonniers

NUREMBERG, 14 janvier. (Reuter.) — M. Tho-
mas J. Dodd, de d'accusation américaine, a décla-
ré à da Cour duiiidi que l'enquête ouverte sur -le
sort de Wal ter Kooher, le trop célèbre camman-
dairt de Buohenwald , rappelle .que les nazis d'â-
vaient exécuté en 1944. Ils l'accusaient de cor-
ruption générale, d'assassinats, etc. Sa temime, à
qui il aivait tait cadeau, d'abat-iour (fait avec la
peati de prisonniers, lut également exécutée pour
avoir aidé et incité son mari.

o 
Le lock-out en Argentine

BUENOS-cAYRES, 14 janvier. — Le lock-out
des établissements commerciaux et ind u striels a
commencé mardi dans toute l'Argentine. 'Les en-
treprises resteront fermées jus-qu'à mercredi pour
protester contre de récent décret gouvernemental.
Les bouchères fermeront du mardi au jeudi et
tous les locaux de divertissements publics seront
ég-aJement fermés jusqu 'au j eudi. Cotte mesure
est pratiquement complète à l'intérieur du pays.

virons aura lieu à -lai Maison de commune de La
Bâtiaz , le dimanche 20 janvier 1046, à 14 h. 30.
Tous les m u t u a l i s t e s  et tous ceux qui s'intéres-
sent à lo belle cause de la mutualité sont in.vi.
tés à y assister. Le Coimité.

o

SAXON! — f'Edouard Sautl,icr . _ (Corr.) —
Les deuils se- succèdent à Saxon. En l'espace de
deux semaines, la sinistre moissonneuse a couché
sis honnies dans ta tombe.

Le départ le plus cruel, le plus frappant est
SinS doute «4ni d'Edouard Saut-hicr. Nous Je sa-
vions souffrant depuis quelques semaines mais
riwt ne laissait prévoir une fin aussi brusque : lui
n 'ignorait pas des progrès dm mal- qui minait so
solide constitution, il souffrait en silence, ne vou-
lant pas atlartner son entourage. La mort ne l'a
pas surpris, il l'attendait avec la sérénité du sa-
ge. II était pr-àf.

Notre regretté ami Edouard s'en est a llé au
soir de sa quarantième année, laissan t une épou-
se adminible et quatr e .petits enfants qui fa isaient
sa joie , sa fierté.

H n 'y a qu 'une voix à Saxon pour redire le ci-
toyen exemplaire , le bon chrétien, l'artisan capa-
ble et consciencieux.

La fanfare l' < Avenir > , don t il éta it depuis 25

Des ouais s'eiiondrem sous raiilUK
de pèlerins

Plus de deux cents victimes
C.AiLC'U.TTA, 14 j anvier. — Une grande fête re-

digieuse popudaire païenne avait lieu, samedi, sur
une ide, à 80 km. de Cadcutta. Des miilliers de pè-
lerin s étaient accourus. La foule qui devait être
transportée était telle que deux qua-ts s'o8fondrè-
•rent soudainement et plus de 500 pèlerins tombè-
rent à la mer.

Salon le dernier rapport, 142 personnes se sont
n oytées et 80 blessées.

o

Le maréchal Rommel pris dans un piège
à renaid

VBRSAJîLIJES, 14 janvier . — Une curieuse af-
faire vient d'être 'évoquée devant la Cour de jus-
tice de Versailles. Louis Orange, âgé de 37 ans,
domicilié à .La iRoche-tGuyon, en Seine-et-Oise, a
comparu sous d'inculpation de dénonciation. En
raison- des circonstances spéciades qui motivèrent
son. acte, id 'n 'a été condamné qu 'à un an de pri-
son,- dix ans d'indignité nationale et 1000 'francs
d'aimende.

En 1943, le comemandant aidemand de ,1a place
de Paris origanàisait une chasse dans de domaine
du marquis die Yiitlefranch e, à Eimance, en d'hon-
neur de ses invités de marque, les .maréohanx
Goer inig et .Rommel. Au cours de da chasse, Je
chef de d' « Aifrika Korps » fut  victime d'une mé-
saivonture. -Au moment où il .franchissait un (fossé,
id ressentit une violente douleur à un pied et ne
(fut 'tiré de sa lâcheuse position que grâce à d'in-
ctonveindion d'une .garde-chasse. Il venait de se fai-
re prendre un pied dans un piège tendu par un
braconnier, Louis Orange. Interrogé, celui-ci -ré-
véla les nom s de cinq de ses clients pou r desquel s
id braconnait. Ces derniers furent arrêtés et con-
damnés à des peines de prison. C'est (pourquoi
Louis Orange a été coinivaqué devant la Cour de
justice. Mais son exipdiédt lui 'vaudra une (réputa-
tion (légendaire daims sa région : ceilde d'avoir le
premier pris au piège le imairéchad Romimed.

o

L avion Paris-Bordeaux s écrase au soi
Trois tués

PARIS, 14 j anvier. -(A. F. P.) — .Dimanche- soir,
vers 23 heures 35, d'avion .postal d'Air-France,
Paris-Bordeaux, gêné par de brouillard, a 'heurté
le clocher de l'égilise de Bruges, dan s la 'Gironde.
Il vint ensuite (faucher de toit d'une mai son pour
finalement s'écraser au, sol. Trois cadavres .ont
été 'trouvés parm i des débris de d' appareil : ceux
du pilote, du radiotélégraphiste et du m'écani-
cieu.

o 

Un nouveau détecteur électronique
.NEW-YOiR K, 14 j anvier. (A. F. P.) — L'exis-

tence d'un nouveau détecteur électronique à diaute
fréquence, capable ide repérer exactement ila po-
sition des avion s, des sous-marins et des bombes
suidées par T. S. F., vient d'être (révélée par le
secrétariat à la marine 'des Etats-Unis. Cet ap-
pareil , iqui décèle tous des signaux radiophoniques
j usqu 'à une distance représentant lia moitié du
tour de lia terre, a permis de réduire les sous-
marins allemands à une quasi-impuissance au
cours de da dernière partie de la cguerre.

o—

Le banditisme à Milan
.MILAN, 14 janvier. (Ag.) — Vu da recrudes-

cence de la criminailit ê, des autorités ont pris des
.mesures énengiques. C'est ainsi qu'un mîldier d'a-
igents vont entrer en service. En outre la ville
vient d'être divisée en 640 secteurs de surveil-
lance. Chaque jour des vols et des adressions à
main armée sont signalés. Une statistique a éta-

FOOTBALL
Nous avons bien un hiver extraordinaire. II est

en effet assez rare de voir disputer de façon
parfaitement 'régulière des rencontres de football
le 13 janvier, même â La Chaux-de-Fonds, où le
club local s'est fait battre par Borne, 3 à 2, ce
qui lui vaut de rester à la dernière place. A St-
Gall, le « onze > local n 'a pu se défaire du F.
C. Aarau qui a réussi 0 à 0.

Pour la Coupe, pas de surprises, sinon oer.
tains scores élevés. Servette a mis fin aux es-
poirs de Vevey en lui infligeant 9 à 0 ; le futur
adversaire des Genevois, Bâle, s'est également dé-
fait facilement de Fribourg. 4 à 0. Assez curieu-
se est d'élimination de Lugano par Granges, 2 à
0 ; Youn g Fellows a battu Nordstern, 3 à 1 et
Schaffhou.se a succombé contre Bienne, 2 à 0 ;
ainsi ont disparu hier les deux derniers représen-
tants des ligues inférieures ; il ne reste plus que
des équipes de Ligue Nationale B pour causer
éventuellement quelque surprise !...

Nous .présentons à sa famille si «ruielleiment
éprouvée nos vives sympathies et nos condodécan-
ces émues. Des aanàis.
ans le membre dévoué, perd en lui um nnisiciem
distingué, um camarade enjoué et serviable.

Chroniaue sraartive 1

bli que ce genre de vols rapporte quotidienne-
cment à (leurs auteurs une somme de 35 millions
de lires. Dans ia soirée de samedi, des bandits
ont pénétré dons Jes sous-sols de d'intendance des
finances et se sont emparés de marchandises
pour une somme de onze millions de lires.

o 
Le faux client

BADEN, 14 janvier. — Samedi dernier , un per-
sonnage se présentait dans un magasin de bijou-
terie de Baden et ofirait à vendre un bracelet
précieux. Un agen t de da police de l'anmée qui se
trouvait par (hasard dans de magasin fut pris de
soupçon s et avisa 'la police can t onade. L'homme
prit la .fuite 'mais put être rejoint. Il s'acgit d'A-
dolphe Ei;gensatz, 40 ans, qui avoua avoir cam-
briolé un, magasin de bijouterie et s'érre emparé
de bijoux pou r environ 10,000 francs. On apprend
main t encan t iqu 'il s'est pendu dans sa cellule.

o 

Les soldes d'honneur
(CLARIS, 14 janvier. — Le Conseil d'Etat de

Claris a approuvé de r ecours de quelques cito-
yen s contre la décision de ila commune de Nets-
tal de verser une solde d'honneur aux soldats car
elle est en contradiction avec ila Constitution can-
touaile. La. commune n'est pas autorisée à payer
de ses propres deniers une solde supplémenitairc
aux soudais.

Radio-Programme
SOTTENS. — Mardi 15 janvier. — 7 h. 10 Réveil-

le-matin. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Petit con-
cert matinal. 11 h. Emission commune. 12 h. 15 Va-
riétés américaines: 12 h. 30 Heure. Caprice espa-
gnol. 12 h. 45 Informations. 12 h. 55 Orchestre. 13
h. Le bonjour de Jack Rollan. l.'i h . 10 Composi -
teurs de refrains modernes. 13 h. 20 Les belles pa-
ges de Mozart. 17 h. Heure. Musi que italienne. 17
h. 45 Communications diverses et Le message aux
malades.

18 h. Disques . 18 h. 05 Voix universitaires. 18 h.
15 Disques. 18 h. 25 Le plat du jour. 18 h. 35 Si'*-
leclion chantée, Johann Strauss. 18 h. 45 Le micro
dans la vie. 19 Variétés musicales. 19 h. 15 In-
formations. H) h. 25 Le programme de la soirée .
19 h. 30 Le miroir du temps. 19 h. 40 La paix chez
soi. 20 h. Pierre Dac et Jean-Jacques Vital .  20 h.
15 La Vierge du Lac. 22 h. Musi que française. 22
h. 20 Informations.

Très touchées des nombreuses et touchantes
marques de sympathie reçues à l'occasion de leur
grand deuil, Madame Yvonne LATTION-TOR-
NAY , à Orsières, ainsi que Jes familles parentes
et alliées, expriment leur vive reconnaissance à
toutes les personnes qui y ont pris part.

La famille de Madame Veuve Rosalie COTTEN-
TIN, à Evionnaz. dans l'impossibilité de répon-
dre à toutes les personnes qui , de près ou de
loin , lui ont témoigné leur sympathie à d'occasion
de son grand deuil, les prie de trouver ici l'ex-
pression émue de ses vifs remerciements.

¦¦ ¦¦ ¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦ i

t
Madame Vouve Jeanne SAUTH1ER, à Saxon, et

ses enfants, Marianne, Yvonne, Michel, Pierre ;
Monsieur et Madame Maurice SAUTHIER et

lleurs enfants, Georges et Denis ;
Monsieur at Ma'dojme Marcel SAUTHIER «t leur

fille ChrisHane ;
Monsieur et Mad ame Joseph SAUTHIER et lleurs

enifia nilis, Roger, Germain et Noëlle;
.Monsieur et Madame Edmond SAUTHIER et

leurs filles, Myriam et Marie-Claude ;
Monsieur at Mad.aimie Raymond SAUTHIER et

deur fille Murielie ;
Monsieur Benjamin SAUTHIER et ses enfants,

André, Raymond, GCrtrude, Jean, ChrisHane et
Jacques ;

Monsieur Robert SAUTHIER ;
Monsieur Alfred THOMAS et ses enfants,

Adrien, Gérard, Betty et Micheline ;
Monsieur et Madame Robert (FELLEY et leurs

emfanitis, Georgette, Jeannette et Cyrille ;
Monsieur et Madiame Louis BONVIN, à Sierre,

et leur fille Marie-Thérèse ;
(Monsieur et Mad ame Julien FELLEY et Jeurs

enfants, Thérèse et Hedwige ;
Monsieur Alphonse REUSE et ses enfants, De-

nis et Yvonne ;
'Monsieur et Madame Charly MORET et leur

enfant, à Mairtigtny,
ainsi que Iles famiMes parentes et alliées,

ont la profonde douleur de faire part 'du décès
de

monsieur Edouard SMITHIER
leur cher époux, père, frère, beau-frère, oncl e,
survenu de 13 janvier 1946, à la Clinique de la
Source, à Lausanne, dans sa 40ème année, imuni
des iSaicreimenits de d'Eglise.

L'ensevelissioment aura lieu à Saxon , .mardi 15
janvier 1946, à 10 heures.

P. P. L. '

Cet avis tient lieu de faire-part.

¦w^BHB f̂flBc^w JsBSHBa^̂ S f̂flSœral
f

(La famidle de feu Daniel COPPEY, itrès tou-
chée des nombreuses marques de sympathie i-e-
çues à 'l'occasion de son grand deuil , (remercie
bien sincèrement toutes les personnes qui y ont
pris paent.



Société de Sscoars Mataels de Hlartigay
ET ENVIRONS

Dimanche 20 janvier 1946, à 14 h. 30

Assemblée générale
à la maison de commune de La Bâtiaz

Ordre du jour statutaire
Le Comité.

il 1 i tk f̂ fu§®»
guérit les plaies et brû-
lures, les lèvres gercées
coups de soleil et le loup

tT *Af ^Sterî . r. .Eprouvé contre
les engelures

**é

Agriculteurs !
Vos terres représentent votre capital

Augmentez-en le revenu grâce aux
ENGRAIS COMPLETS à forts dosages

ĝiÉgX

t^^p ĵ
pour toutes cultures

SOCIETE DES PRODUITS CHIMIQUES
S. A., RENENS (Vaud)

Tél. 4.97.25 à 27

dans les pharmacies
FLAWA Fabriques suisses de pansements et d'ouates FM

iBn
Le traitement rationnel et pratique de
la vaginite des bovidés se fait avec les

Bougies " uaiini „
du vétérinaire M. Abel Duc

Pharmacie Italie, Sion
René Bollier, ph-arm. Tél. 2.18.64

Expéditions rapides partout

L'Hôpital de Porrentruy engagerait
tout de suite

jeune
personne
pour le service de maison.

Faire offres à la Direction.

ABONNEZ-VOUS AU „NOUVELLISTE*

Pour éviter toute confusion du fait d'u-
ne quasi-similitude de nom,

M' mauRiCE eross
avocat et notaire

à MARTIGNY-VILLE
informe que son étude se trouve toujours
en sa villa. Avenue de la Gare, Marti-
gny-Ville. Tél. 6.10.47.

• è/xinlène
c

Première lotion capillaire vitaminée
pour les soins quotidiens de la chevelure

Prix Fr. 5. — (impôts non compris)

F. Hoffmann-La Roche A Cie. S. A., Bâle Département Cosmétique

*> _ 

H MM
bonnes à tout faire, cuisiniè
res, sommelières, pr les can
tons de Vaud, Genève, Fr.i
bourg et Neuchâtel. Bons ga
ges assurés. Voyage rem
bourse. — S'adresser au Bu
reau de placement « La Yalai
sanne », Sion.

On demande pour la mon
lagne un

boëbe
de 16 à 18 ans, un BERGER
de 13 à 14 ans, sachant trai-
re. — S'adresser à Guérin Ze-
non, Torgon.

On cherche pour

de 21 ans, place légère, dans
famille avec enfants ou évent.
comme volonta ire dans ho-
me d'enfants. Entrée 1er fé-
vrier. Gages env. Fr. 40.—.
Station de montagne préférée.
Offres à Berufsberalungsstelle
fur Mâdchen, Schafïhouse,
Fronwagplatz 24.

Magasin de mercerie-bon-
neterie engagerait de suite ou
dale à convenir,

dame ou
demoiselle
disposant d'un petit capital.

Faire offres sous chiffre L
20545 X. Publicitas, Genève.

mulet
habitue à tous travaux. Prix
Fr. 1000.—, payable moitié
comptant. Eventuellement
échangerait conlre une vache,

Ecrire sous chiffre P. 1377 S,
Publicilas, Sion.

Légumes
1er choix, à vendre

Prix par 100 kg.
Choux blancs Fr. 37.-— ; choux
marcelins pommés 48.— ;
choux rouges 48.— ; Choux-
raves beurrés moyens 20.— ;
choux-raves fourragers 9.— j
carottes nantaises à bouillir
31.— ; carottes fourragères
16.— ; racines rouges à sala-
de 20.— ; raves blanches 1 er
choix 15.— ; raves blanches
2e choix 10.— ; céleris pom-
mes 75.—.

Par 25 kg. le prix de 100 kg.
Se recommande : E. Gulllod-
Gaffi, Nant-Vully (Fbg).

Téléphone 7.24.25.

Saillon â oendre
un bfitimen t d'habitation,
sis aux Bourneaux, compre-
nant 3 étages, caves, gaJetas
et pavillon. Places,, jardin et
vigne. Excellente situait!on.

Pour visiter et pour traiter
s'adresser à Mime Jules Copt,
Saillon.

A la même adresse une

VIGNE
aux Footannes, reconstituée,
en plein rapport. Gontenain.
ce environ 2000 <m2.

Petite maison de santé cher
che

Itinelllle
comme aide de maison. Fai-
re offres avec certificats el
prétention de salaire à La
Bruyère, Bretigny s. Morrens
(Vaud). Tél. 4.61 .73.

OUVR IERS
On demande dans grande

culture fruitière des environs
de Martigny, deux bons ou-
vriers, ayant si possible des
connaissances arboricoles.
Entrée de suite. Faire offres
au Journal « Le Rhône » sous
R. 81.

Batteries
Réparations, reconstruc

lions de foules marques
Stock Oerlikon. Location
Banc d'essai pour dynamos
Aimantation de magnétos

GARAGE BRUNET — BEX
Tél. S.23.38

la Providence - Sierre
Ecole de nurses — Maternité

Durée des cours : 12 mois
Demander prospectus a la Direction

Téléphone 5.12.23

A VENDRE
Voiture Peugeot 10 CV., 4 portes, modèle 1937
Camionnette Nash, 14 CV., modèle 1934
Camionnette Dodge, 17 CV., modèle 1937
Camionnette Ford V 8, 17 CV., modèle 1936
Camionnette Citroën C 6, 10 CV., modèle 1933
Tous ces véhicules sont en parfait état.
S'adresser Carrosserie des Mayennets, Sion.
Téléphone 2.18.32.

Entreprise de
Transports automobiles

A remettre dans localité du Valais COMMER-
CE DE TRANSPORTS AUTOMOBILES (personnes et
marchandises), possédant trois cars transformables
Saurer, en parfait état.

Ecrire sous chiffre P SI 291 S à Publicitas, rue
Centrale 15, Lausanne, qui transmettra les offres.

FABRIQUE DE

Brigue : M. BRUNNER, téléphone 43
Martigny : Phil. ITEN, téléphone 6.11.48
Montana : W. SCHWEIZER, téléphone 5.24.52
Monthey : Ch. COTTET, Téléphone 60.03
Riddes : Aug. DELHERSE, menuis., tél. 4.14.76
Saxon : Gust. MAYENCOURT
Sierre : Jos. AMOOS. Tél. 5.10.10
St-Maurice : Albert DIRAC, téléphone 5.42.19

On demande pour un ménage soigné une

cuisinière -
bonne à tout faire
Gros gages, Fr. 150.— à 200.—, selon capacités,
liberté entière pour devoirs religieux. Entrée selon
bon plaire, si possible de suite. Adresser offres sous
chiffre P 2116 J à Publicitas, St-lmier.

FRANCE
Pour pouvoir fonder foyer,
ou refaire celui qnii fut dé-
truit, jeunes filles de bonnes
faimMes catholiques, veuves
d'aigniculteiuns, de cocmimer-
çanits, d'industriels, aime-
naiemit emetrer en relations
avec Suisses. Réponse à tou-
te dexnamde aocamipaignée
d'un tinibrejrâponse. Bureau
d'affairées privées Fèche et
PiguCt, 1, rue Bentihiefliier,
Genève.

A vendre superbe

MOIUT
Celitaquaitire meuve, mod. 39,
7 HP. — Ecrire au Nouvel-
liste sons R. 4885.

SAUCISSES
MÉNAGE

à 4 f r. 50 le kg. par 5 kg.
Ecrire isous chiffre P. S.
2488 L, Publicitas I^ansan-
ne.

A vendre une jolie

VACHE
âgée de 5 ans , oisive, de ra-
ce. Prix Fr. 1350.—.

Ecrire sous chiffre P. 1 376
S. Publicilas, Sion.

Jeunefille
propre, active, sérieuse, de
18 à 25 ans, esf demandée
de suite pour aider à tous les
travaux du ménage. Bons ga-
ges, nourrie, logée. Faire of-
fres à P. Zimmermann, Villa
Colombie , Boulevard de la
Forêt 35, La Rosiaz sur Lau-
sanne.

niai
avec porte arrière 11 HP.
Carrosserie et . mécanique è
l'étal de neuf. Voiture à con-
sommation minime. Offres à
J. Kolllker, Vouvry. Téléph.
3.41.88.

Dépôts des Pompes
funèbres générales S. A.
dans le canton du Valais
Sion : Jules PASSER!

tél. -l l3.bJ

fromager
pour la montagne. — S'adres
ser chez Gabriel Chesaux, La
vey. Tél. 5.43.55.

Deux bonnes

Klltiillnu!
demandées chez Henri Ol-
Ioz, Verchier sur Ollon, Vaud.
Vignes proches de la mai-
Son.

A vendre fort

il 1 Pi!
excellent éta t, châssis métal-
lique, pont de 3 m. 50 sur 1
m. 60. Veuthey René, Doré-
naz.

A vendre une belle

laie partante
pour fin janvier, race de
choix. S'adresser au Buffel
de la Gare, Si-Maurice.

irises
Bas Ire qualité avec ou sanl
caoutchouc. Bas prix. Envols
a choix. Rt. Michel, spécia-
liste , Mercerie 3, Lausanne.

baignoires
Chautte-balnt à bols
Chaudières à lessive

165 ef 200 I., è circulation,
galvanisées et en cuivra

Lavabos, éviers, W.-C. com pi
COMPTOIR SANITAIRE S. A.,
9, rue des Alpes, GENEVE

vaches ei veaux
fraîchement vêles.

Vente et échange.
Chez Kaxlen, Café Natlonil,

Brigue. Tél. 3.15.22.


